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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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L'inspection  terminée,  la  compagnie  se  dirigea  sur  Seedorf;  elle 
en  partit  le  17  au  matin  pour  Berne,  où  elle  fut  licenciée  le  même 
jour. 

La  compagnie  d'administration  a  pendant  le  rassemblement  de 
1880  montré,  non-seulement  qu'elle  a  sa  raison  d'être,  mais  qu'elle 
est  capable  de  remplir  la  tâche  importante  d'approvisionner  toute 
une  division,  à  condition  toutefois  qu'elle  ait  à  sa  disposition  la 
troupe,  les  chevaux  et  le  matériel  nécessaires. 

Les  officiers,  sous-officiers  et  soldats  de  la  compagnie  ont  fait  sans 
exception  tous  leurs  efforts  pour  que  le  but  proposé  fûl  atteint. 

le  me  permets  en  terminant,  ensuite  des  expériences  faites  et  en 
considération  des  obligations  imposées  à  la  compagnie  d'adminis- 
tration, de  faire,  au  sujet  de  sa  composition^  les  propositions  sui- 
Yantes  : 

Etat-major. 

Officier I,  sonfi-ofliciers 
et  soldats. 

Major  i 

Adjudant,  lieutenant  ou  l^^  lieutenant  1 

Quartier-maitre,  lient,  ou  1^'  lieutenant  '      1 

Médecin  4 


Ghevanx 
de  selle. 

i 
i 


Capitaine  chef  de  section 

Sergent-major 

Fourriers 

Trompettes 

Infirmier 


1 
1 
4 
2 
1 


I 


Section  des  boulangers. 
Lieutenant  ou  1"  lieutenant 
Sergents 
Caporaux 
Boulangers 

Section  des  bouchers. 
Lieutenant  ou  l^^^  lieutenant 
Sei^ents 
Caporaux 
Boocbers 

Section  des  magasins. 
Lient»  ou  1«"  lieutenants  (dont  i  technicien) 
Menuisiers 
Charpentiers 
Serruriers 

Ouvriers  magasiniers  (soldats) 


1 

4 

h 

60 


{ 

2 

2 

21 


4 
3 

3 

2 
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TIR    FÉDÉRAL   DE    FRIROURG   EN    1881. 

Les  constructions  s'avancent.  Celle  de  la  cantine  di»  fùle  a  été  ad- 
jugée à  M.  Hog,  nnarchand  de  bois,  pour  le  prix  do  41,000  fr.  Elle  sera 
située  sur  le  mamelon  qui  domine  Bellevue,  au  contour  de  la  route  de 
Berne,  d'où  Ton  jouira  d'une  vue  splendide  sur  la  ville,  les  Alpes  et  le 
Jura.  Son  style  sera  simple  et  cependant  éléj^ant.  Le  comité  d'organisa- 
tion a  voulu  rompre  cette  fois-ci  avec  les  habitudes  de  luxe  colossal  ((ui 
s'étaient  introduites  dans  les  tirs  précédents,  et,  au  lieu  de  majestueux 
et  hauts  édifices,  dit  le  Journal  de  Fribourg,  nous  offrirons  à  nos  Confé- 
dérés un  modeste  abri,  assez  spacieux  pour  s'y  trouver  bout  à  son  aise. 
La  bonne  et  franche  hospitalité  fribourgeoise  remplacera,  du  reste,  co 
qui  manque  peut-être  pour  arriver  à  l'idéal  qu'on  se  foit  d'une  cantine 
de  Tir  fédéral.  Elle  sera  desservie  par  MM.  Grangier  et  Roulin,  h  Esta- 
vaver. 

Le  pavillon  des  prix  ne  manquera  pas  d'originalité.  Il  représentera  une 
construction  du  moyen-âge  avec  tourelles  et  crônelures.  La  forme  est 
octogone.  Il  sera  surmonté  d'une  terrasse  sur  laquelle  seront  plar-éeH  leH 
bannières  des  sociétés,  âu  centre  de  cette  terrasse  s'élèvera  une  tour 
également  octogone  et  surmontée  d'une  plate-forme  qui  fierm^^ttra  de 
jouir  d'un  point  de  vue  magnifique.  Ce  bâtiment  a  été  adjugé  à  Û.  Mern; 
Winkler,  entrepreneur,  pour  la  somme  de  7-2^X)  fr. 

Le  stand  sera  une  immense  halle  de  23i  mètres  de  long  78^)  pi':d  ...  Il 
sera  d'un  style  simple,  en  bois  rond  non  écorcé,  mais  rj'un  g^mn;  toijt 
nouveau  r??),  propre  à  produire  un  grand  tlM  d'ens^rrubl*;.  Au  ri-Mm 
3'élèvera  un  pavillon  surmonté  d'une  terrasse,  d':  laqu'IJ';  W-.  *:\ïfv\n 
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preneurs,  pour  le  prix  de  -iO.fXiO  fr. 


Quant  à  la  ciblerie,  elle  dominera  k  pej  pr*.'-.  îa  'o.  .'.«:  <j  ;  :>  -  r  ','.:,(  ^y 
et  donnera  au  tir  une  ramp»:;  du  iO-  .  Kli^r  ajri  •::.  \\A  or.<:  ',f.yy<  /i 
de  260  mètres  860  pi-rdà .  Tojte-r  I--  rri-rr/jr^-r  '.M  «';!/:  p '.-•..•.  j/. ,»  ,•, 
fonctionnement  parfait  et  line  ^^'tVJVAh  O'.-.'*.^.'..';  'y,r  .•  .•  ::.:;.•■:•><  .f.^- 
MM.  Nein  et  Antiiilio.  enlP^j-r-r;»: jr^.  --.:/.  '.;.>.';•.'."■;«-  'a  »'^,-.:.  u',,t  't 
prix  de  20,300  fr. 

Aucune  de  ces  adjudicalisri-f  r;e 'd'ry^âTV:  ;-rr  ;?■'•.'  •. '  '  '*'■>  •,*■■..■. 

1*3  plans  et  devis  de  VyiVz-:   c-rt    ':','.•*•.'''      :-.•'»     •*    .m    «^ 

.  Fraisse,  archile-ile. 

D'après  le  projet  d  j  O.m.!..:.  :   y  ••s,."\.\  ■•.  •*,  a  'îj  •  •  ? .    •;.•  »  iv 
300  mètres,  et  -^'J  k  4.>J  r:.T:rv-r 

Les  prix  >ont  éval j.>t.  ji  e- ■.  :.'.  -T^  '»'.».; 
les  bonnes  cibies  et  k  'j».'.*».'  îr    :.. ,' 

Les  principales  '..Lie-  -^r:'.-.    .  •    -  ■ 

et  Fatrie-ProjTê^.  î:  jTe*  i-.r  ^  jj    •      •■•     .- /j» 

des  dons  d  iionr.ejr 
^  La  cible  Patne-C':*:.  ve  c  .  -  - . 
oO,000  desT^*  î^'^s'"'  ^*    -  -  -  •■• 
reste  du  noir  j  Jî-tj  i  S-  •>  •  •   - . 
trois  zoiies  coVrjçid'.:  'i.  -j    ,•..-. 
leur  seulemer:!  i*- •  *  .  •.  •-  •  -^ 

La  cible  Pairie-r:  .-.     i     - 
tre  Le  champ  âe-  :■  .'  -..  .\     ..■-....         .......-.//.//. 

culaires  coxpici:  ^^  '  -,  j    -,-  • 
points  décidera  i.  »i-      "'    '; 
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•■•••»•         14 


coloc-r-r  ie  r  i^:  ■:    '-  :. 
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>.'";"    r 

m 
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de  par:  ô  :  :.  iiz-in 

If  5 

-z  ~r  t    T . 

•     ~      ~ 

r    .  ■ 

....       V,  ■     . 

duiiii.  zz  '^L.z  V.  _   : 

i«i~ 

^      _                 .—        M-             ^ 

• 

»  ■  • 

^ 

.  ;.  ^.r. .  v      . 

*  -  '^-  -    «  « 

a  i.  M-:,  dr  z^- :  ^■.  :  i 

^  t  V  - 

i'Â'. 

-  •  «• 

« 

•  ■■•■     -N  -'-  " 

du  iTiin  lî-  ;.  t  i-ivii- 

î-   ' 

-    •*!  *'■"■—  " 

1          ■ 

Ni; 

• 

• 

«     *     «  «        «k                 4 

balaillcïi  du  triin  •.!- 

« 

^d"  -  d .  d 

*• 

>  * 

«A  •• 

Andeîfi»-^ff!i.  i-  :.  i:*:^ 

«^^   -m     -  T 

^ 

v/ 

•  -      « 

:r.v.::  \ 

Lieater-ants  :  E^rzr.f-r 

'Li~^ 

■  -«  ^  • 

Â.     1 

■          ^     ■ 

à::  :r,i:!: 

I,  îdiv.  L.  Bâtt.;».  Sil  .  A  0:.rr.  i  ..  .u:  :u,v:r  d-;  '..*  in^:  d  •.:*.:".  \M. 
i  f.  étal-mâjcr  :e  -a  ir^.  d'in:.  XV.  B.r.r.y.  C^^ar,  E<:ivji\ir.  a.  v  Ku. 
du  train  n.i-  f  éîiî  n:*;::  d:-  ,i  lr.f.  i'\r.:.  lîl.  Cor^.^:vV.  iV.o\,ir.r.:, 
Bodio,  a.  i.  élàt-rr-ij.ir  d-r  Ià  rr.^.  d'::.:.  XV,  :  f  eî,\:-îv.,^jv^r  do  !a  Irij: 
d'inf.  XM  Mjfset.  "L:-:::5.  Brrr.e.  3.  i.  ::".c:.r.e  do  jwrv*  iv  i.  t.  v\^l.  do 
parc  5  Gilli.  R:d:I:Le  Sî-Gal!.  a.  i.  tsittî-rie  do  iv.or.ts^iu^  iW,  i  î*  vol. 
dépare  16.  Caît^.t-rrf,  Pr.i-màs,  Kx-sîî-.>.  a,  i  latiorii^  do  miM^t»ij::io  ôl, 
j.  f.  col.  de  p2ro  !0.  Lcutà,  Ej^ène.  Vkr.i-îc,  a.  î  lataiVun  du  train  II. 
i-  f.  adjud.  du  t»at   du  trair.  II. 

Génie  Capitaines  :  Leuch.  Roiv'pr.o.  l'tzorslorf.  a.  i.  roj:  d*im'.  !*J. 
i.  f.  comp.  de  sapeurs  3.  Navi.le,  Gustave,  Zurioh,  a.  i  comp.  do  pion- 
niers 6.  i.  f  comp.  de  pionniers  7.  Gerbor.  Charles,  StotVislvurj;,  a,  i. 
comp.  de  pontonniers  3,  i.  f.  comp.  de  pontonnioi's  4.  Gross,  Thomas, 
Samaden,  a   i.  rég  d'inf  31,  i.  f.  comp  de  sapeurs  S. 

Secrétariat  d'éUit-majur  :  îfchnetzler.  .Vndro,  Uuisanno,  a,  i.  îi  dispo- 
sition, i.  f.  brigade  dinf.  I.  Orelli,  Edouard.  Faido,  a.  i.  .^  dispoMtum, 
j' f.  brigade  d'inf.  XI.  Merian,  Louis,  NeuchAlel.  a.  i.  h  disposition»  i.  i". 
pêdecin  de  division  11.  Nabholz,  Fr.-Oscar,  Zurich,  a.  i.  ;\  disposition, 
i-  f-  état-major  de  la  V«  division. 

Adjudants.  Ont  été  commandés  en  qualité  d^adjudants  :  Infonicrie, 
^eutenant  Achard,  Edmond,  Genève,  comme  adjudant  du  i"  régiment. 
Premier  lieutenant  Blanc,  Ferdinand,  Yverdon,  comme  adjudant  du  *2* 
régiment 

Artillerie.  Capitaines  :  Hofer,  Chrétien,  Bremgarton  (Herno),  comme 
^^®  adjudant  de  la  11!^  brigade  d'artillerie.  Haag,  Auguste,  t'i  Hionno, 
^Dcime  adjudant  du  2«  régiment  de  la  llb'  brif^ade.  —  Premiers  lioulo- 
^?nt8  :  Schultbess,  Diethelm,  Bàle,  comme  adjudant  du  parc  do  la  V' 
pvision.  Wuest,  Gaspard,  Seebach,  comme  adjuiiant  du  3*  régiment  tlo 
'a  Iv«  brigade.  D'Erlach,  Egmont,  à  Berne,  comme  adjudant  du  3'  régi- 
'"^nt  de  la  II*  brigade.  —  Lieutenants  :  Laubi,  Adolphe,  Winlorlhour, 
^ïïime  adjudant  du  3*  régiment  de  la  VI*  brigade.  Uoscnnumd,  Ma.x, 
^^rich,  comme  adjudant  du  2^'  régiment  de  la  Vf  brigade.  Mercier,  J.-J., 
^Usanne,  comme  adjudant  du  1*^  régiment  de  la  II*  brigade. 

Ont  été  relevés  de  leurs  fonctions  d'adjudant  et  réintégrés  dans  la 
troupe  : 


ï^Hg,  Oswald,  Bulach,  jusqu'ici  adjudant  du  parc  do  la  V*  division.  Do 
^igneulle,  Berthold,  Berne,  jusqu'ici  adjudant  du  3*  régiment  dn  la  11" 
brigade.  Rochat,  Georges,  Lausanne,  jusqu'ici  adjudant  du  1"  régiment 
delair  brigade. 


—  k:.s  — 
tintée.  A    L 'j.i" *s y  » 

r fv». •^f  »"i*   •'  •-••     /•'•*  *•  V.*r"''jf 


Valais-  —  Un  ancien  ifficicr  de  Napl-e^,  le''  ^èr.-:rAl  Fd.  \Vo::Y,  viort 
de  mocinr.  C  é'JiLi  né  i  Sioa  ec  lSi?S,  d'cr.o  ùr.rJ'.e  i:;r.i::i'*.o,  vor.siîît  do 
Hon^iis  :  solii-rmecit  'XG^Ltué,  élève  -ics  cO'.'.t'^t*^  de  Sioa  ol  do  Saïut- 
^laance.  ii  étàii  -îLiré  î  i"d^  d-=  19  dt-?  .m  >crv;v:o  :v.i".i:auv  do  N»aj^Io5>. 
3"  rêigifTirnt  s^iisie.  Sd  bravoure,  ^es  ap:Uudo<  pàrtiou:ioi\'?.  son  oouraj:o 
le  àrent  reaci-niier  et  avd'-.cer  raçii-ei-oiis.  LI  c'ut  i^lu>  d\ii;e  l\iUi'.lo  vlo 
mes:  ilfjt  de  ii  preEiière  campi^iw  d"-:  S.oi'o  et  opora  ciJoii:uiuo:i;ont 
au  5ié?ç  de  Messine.  L  était  co-.onel  en  ISôT.  V.v  \^:<^.  Il  ùi:  pivîuu  au 
grade  de  i^éciéral  de  tr>ade  «-t -quitta  Napirs  un  aii  plas  larxl  api\\<  lo 
rê^ment  des  comptes  des  ré^imeîiU  suisses  l!v.ev..;ù*<. 

De  retoar  en  Valais,  il  fat  appelé  sujoessivotuoiU  ^  la  prosidoïKV  vlo 
sa  viLe  natale  et  à  Êaire  partie  du  Grand  Cmi^oiî.  >os  ob<ôquo>,  qui  out 
eu  liea  à  Sion.  le  6  îan\ier.  avaient  attiré  une  atlluonoo  oonsldoraUo 
de  tous  les  rangs  de  la  sixriété  et  de  tous  les  i^rtis.  Lo!>  ooin>  du  poolo 
étaient  tenus  par  quatre  capitaines  qui  avaient  servi  ^iou:?  sos  oixlros  .\ 
Naples. 

Tessin.  —  Dans  sa  séance  du  -24  décembre,  lo  Conseil  d'Ktat  a  prvMUu 
aa  grade  de  1  "  lieutenant  dans  rintanterio  :  MM.  VassalU,  Jôivnu\  do 
RiTa-S--Vilaîe  ;  Gagliardi,  Pierre,  d^  lîio^iio  ;  Hrontani,  Jacques,  do 
Lu^no  ;  B:letti.  Oradino,  de  Locarno  ;  Viancliotti,  Louis,  do  l.ooarno  ; 
Martignoni,  Céleste,  de  Vira-Ganibaro^no, 

Fr-vnxe.  —  Le  ministre  de  la  guerre  a  déposé,  à  la  rentrée  des  Cham- 
bres, trois  importants  projets  de  loi  :  le  premier,  sur  ruvancomotil  dans 
Tarmée;  le  second,  sur  Tunitication  de  la  solde  dans  toutes  les  armes; 
le  troisième,  supprimant  le  volontariat  d'un  an  et  les  conditions  actuelles 
de  dispense  pour  les  instituteurs,  les  élèves  ecclésiastiques,  diverses  ca- 
tégories de  professeurs  et  de  ministres  dos  cultes. 

Ce  dernier  projet  est  très  discuté  dans  la  presse  politique  ot  militaire. 

Le  ministère  de  la  guerre  préparerait  aussi  un  autre  projet  tondant  t\ 
la  création  d'un  corps  spécial  d'artillerie  des  forteresses,  analojïuo  i\ 
celui  qui  existe  en  Allemagne.  Actuellement,  ce  sont  les  régiments  d'ar- 
tillerie à  pied  qui  sont  tous  détachés  successivement  dans  les  forts. 

Asie  centrale.  —  D'après  un  correspondant  spécial  c^uo  la  Hèpubli^ 
que  française  vient  d'envoyer  sur  le  théâtre  de  la  guerre  des  Russes  con- 
tre les  Tekkes  et  qui  écrit  à  ce  journal  une  première  et  fort  intéressante 
lettre  du  camp  de  Mallo-Kara,  près  Krasnovdosk  et  Mikailow  (cùto 
orientale  de  la  mer  Caspienne),  du  10  décembre  '29  novembre  1880,  un 
sérieux  mouvement  en  avant  vers  Ghio-Ktope  se  produirait  do  la  part 
du  général  Skobelef,  soutenu  en  réseiTc  par  le  général  AtmenkotT. 

Le  camp  de  Mallo-Kara,  qui  est  la  base  d'opérations  de  l'expédition, 
est  relié  à  la  mer  Caspienne  par  un  chemin  de  fer. 

€  La  ligne  ferrée,  dit  la  République  française,  part  do  Mikailow  et  so 
dirige  en  suivant  de  nombreuses  courbes  sur  Mallo-Kara,  où  Ton  peut 
voir  encore  les  ruines  de  la  ville  qui  portait  ce  nom  et  qui  so  trouvait 
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Ah 5|itm  d#r  LdBiîoàif.'V':'/-!  I-,.  r  i"  /-■:-...■■»■  5"  i'/  "^i'T  I.  5..'-!-.'i-u 
Obeist-DîviâHOïkir.  kàni  Si*ifr^iî::t*'  '^^  i':*iz»ri  a-*'"  re  iij  7Ji«f* 
PrJi75ceiit. 

Si  noas  édifions  des  lijr-zi  ::*::.  :Lf  ir:-.-.:  irr.r:-?-?.  :.  "  t  i  :.,:-•:  iviroe 

de Pespace  central  intér^— r:.  :.rir  Jii  ^.îrr.zn  fcVrf\-::-V -'•=^ 

dans  te  sens  du  âVïtèoi^  rc  rÎT  ;  1  T'i:,-f    Z-fMf.     i:  if    r-jz:*"!" .  v> 

ûit|m>Tient  de  U  èirrir  x .riV-r  iz    f^.iif  ;f  i:ri.    Mi->  >.  .a  ::r.:f..M- 

tion  de  l'espace  œr.  m.  ^-r  :Ts::^r  t-    .if  r  i:>=   i-ir— ■;>>  >Jk'.>  rr*À:.":t 

areclesfortsde  ârjc-^T.-r.  i-^i-r  i,:..:  ir.-rjT-f  ?<  :::-Vi'  .:rv  >=r.e 

defossés exécutés  à  :i  :-rr."::.T:.r.  :^i.-:.  e  \:rf   ?..  r.T  rfs:r  .;-\:::i 

coaronne extérieur-r  de  :.r.-r  :\k:-e'. .  ..  ?  r.:   .:■:  >e::::ar:r  ,i' ,:•:>:«!. 

point  pour  ouvrir  à  i-rc^-=:i-  .r*  .^     r  L  ..Tn:.:::  r-ii-  ./.v.iri^^^r  .:,: 

pars. 

Car  alors  l'ennerrii  zz^irjr.i  itrr.-::^  li  .i^  f  i-e^  ::rts  e;  ran.:è'.cr:iTL''r.î 
à  eux  sans  en  étr-r  gê.iê. 

L«s  garnisons  d-rï  ::r-^  ^-.r.:  re  1:..-^ n^n:  r-e^  :or.5:ieràKcs  e;  :I  >ur 
est  interdit  dar^ni.r.r.er  .^\.:  z-:<i:  y.y.s  ::.é'.:.-y  à  s-rv-^îk^r  ^p'ur. 
groupe  de  fort*  fût  izr.^-i-zr.i  ::.".:  r.  r--r:sr.::::.r:s  .  er.r.v::.:  !i.?ix\>e  >.i\*#- 
sez  de  monde  pi-.iir  fiir-E-  .L^rv^r  -e  p;:r.:  :  a.nsi,  :i  n*a  pas  'tvsoin  ào 
s'en  inquiéter  aulr-rrr.-rr.'. 

//  ny  a  qne  U  s^i>.n%'.  r  -  '  ■'  r  '.  -  ^  :  •-  •-    :  t  n  •  5 : 1  ::■:  \  -:  v-:  ";  :'  n  :  .\^  "î  r  \f  r  .;  u  \ 

coaime  il  y  a  trû:^  oj  q^iirir  :._-';eTï  les  urie^  derrière  le<aut^^^.  plusieurs 
coupes  obliques  «lans  ià  i.rr  ii-i-n  di  r^yor.  se  foraient  d'eilos-nuMnes. 
Mais  ce  système,  aiHSi  que  no j?  i'àvohs  va.  rsi  une  \m\v>sib\Mt\ 
Rétablissement  du  sv^iie^ne  en  ravons  doil  répondre  aux  exigences 
suivantes  : 

a)  La  ligne  choisie  doit.  jrAir  chaque  éventualité  d'invasion,  couvrir 
une  grande  partie  du  plateau 

bj  La  ligne  doit  couper  '.>  un  enUoit  guckonque.  les  principales  lignes 
(Popération  de  toutes  les  armées  étranjières. 

c)  La  ligne  doit  être  courte  pour  être  aussi  forte  avec  moins  de  travaux 
et  ne  pas  nécessiter  une  ^virnison  perm.inente  trop  considérable. 

dj  La  ligne  doit,  ainsi  q  io  ses  principaux  groupes,  se  trouver  à  dos 
points  d'intersection  d'obstacles  naturels  importants. 

ej  La  ligne  doit  avoir  un  appui  solide. 

fj  La  ligne  ne  doit  pas  être  simple,  afin  que  la  percée  d'une  place 
ne  la  rende  pas  inutile  dans  ses  autres  parties.  Elle  doit  se  coiuposor  do 
groupes  indépendants,  qui  puissent  s  appuver  mutuellement  dans  cha- 
que éventualité 

g!  La  li|ine  doit,  et  c'est  une  condition  capitale,  être  bien  tirée  au 
point  de  vue  stratégique,  soit  se  trouver  au  point  d^inlci-section  auquel 
nos  intérêts  heurtent  ceux  des  armées  étrangères. 

Ce  que  les  autres  désirent  posséder,  nous  devons  nous-mômo  le  gar- 
der avec  fermeté. 

Le  choix  de  la  ligne  ne  doit  pas  se  baser  sur  les  circonstances  politi- 
«  Voir  notre  numéro  i  de  1881.  Supplémenl. 
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bles  pour  toutes  les  armes.  La  ligne  de  Berne  nécessiterait  ainsi  une 
beaucoup  plus  grande  quantité  de  travaux  que  la  ligne  d'Olten. 

9  La  ligne  que  je  propose  coupe  toutes  les  lignes  d'opérations  entre 
l'Autriche,  TAUemagne  et  la  France,  et  de  telle  façon  que  les  armées  de 
ce  pa\^  ne  pourraient  pas  rompre  Tobstacle  sans  un  long  siège. 

La  ligne  empêche,  par  exemple,  aux  Français  et  aux  Autrichiens  de 
se  donner  rendez-vous  sur  notre  plateau  suisse.  L'antique  théâtre  de  la 
guerre  du  Valais,  du  Gothard  et  des  vallées  des  Grisons  est  fermé. 

La  ligne  se  trouve  au  point  où  nos  intérêts  heurtent  les  intérêts  des 
armées  étrangères.  Nous  tenons  une  des  plus  solides  régions  du  pays, 
région  qui  protège  également  la  Suisse  orientale  et  la  Suisse  occidentale 
contre  une  attaque  qui  les  menacerait.  C'est  la  ligne  la  plus  courte  que 
nous  puissions  choisir.  Les  Allemands  veulent  cette  section  comme  pro- 
tection de  la  ligne  du  Rhin.  Les  Français  veulent  cette  ligne  comme 
base  de  leurs  opérations  contre  le  Danube.  Si  nous  gardons  solide- 
ment cette  ligne  nous  écartons  toute  tentation  d'incursion  chez  nous. 
Et  si  malgré  tout  on  nous  attaque  avec  des  forces  supérieures  alors  nos 
alliés  naturels,  les  Français  ou  les  Allemands,  seront  rapidement  auprès 
de  nous  pour  nous  secourir  (si  nous  en  avons  besoin). 

10.  J'en  arrive  maintenant  à  deux  points  qui  pour  beaucoup  de  per- 
sonnes présenteront  un  intérêt  encore  bien  plus  considérable  que  la 
manière  de  résoudre  la  question  stratégique  des  fortifications.  Je  veux 
parler  des  frais  et  de  la  qnestion  des  garnisons  permanentes.  On  ne  peut 
pas  encore  établir  aujourd'hui  un  devis  à  l'occasion  de  cette  exposition 
tout  à  fait  générale  ei  réservée  ;  on  ne  pourra  le  faire  que  quand  on 
aura  sous  les  yeux  les  plans  des  ouvrages  complètement  travaillés. 

Mais  chacun  peut  lui-môme  approximativement  calculer  la  proportion 
des  frais  du  système  en  rayon  comparé  au  système  périphérique.  La  pé- 
riphérie mesure,  abstraction  faite  d'une  seconde  ligne  ou  d'une  place 
d'armes  centrale,  environ  350  km.  Les  dilTérentes  parties  des  trois 
ravons  que  je  propose  comptent  ensemble  de  60  à  70  km. 

Nous  avons  besoin  de  garnisons  au  Blaucn  :  les  autres  ouvrages  ont 
simplement  des  gardiens  civils.  Ils  sont  complètement  organisés  et 
armés,  mais  ils  ne  sont  occupés  que  lorsque  les  conjectures  politiques 
font  prévoir  un  orage. 

Mon  système  est  aussi  le  meilleur  marché  sous  les  deux  rapports. 
L'exécution  de  ce  système  est  possible. 

il.  «  Ainsi  vous  voulez  tout  sacrifier,  toute  la  Suisse  occidentale  aux 
Français,  toute  la  Suisse  orientale  aux  Allemands?  »  Telle  est  la  ques- 
tion qu'on  me  fait. 

Je  ne  sacrifie  rien  du  tout.  Je  propose  un  système  de  fortifications  qui 
a  cette  remarquable  qualité  que  s'il  est  exécuté  de  la  meilleure  ma- 
nière il  éloigne  les  ennemis  de  notre  pays  sans  que  nous  ayons  besoin 
de  nos  forteresses. 

Mais  la  position  de  la  guerre  une  fois  sur  dix  est-elle  telle  que  nous 
ayons  besoin  de  forteresses,  eh  bien,  en  premier  lieu  je  ne  sacrifie  rien. 
Pourquoi  avons-nous  notre  armée? 

Je  n'appartiens  pas  à  la  catégorie  d'officiers  qui  d'avance  savent  où 
sera  notre  première  bataille.  Par  contre,  je  sais  qu'un  système  de  forte- 
resses en  cordon  aura  facilement  pour  conséquence  un  émiettement  de 
notre  armée,  si  la  ceinture  menace  de  se  déchirer  en  différents  endroits, 
tandis  que  le  système  en  rayon  proposé  nous  engagera  plutôt  à  avoir 
une  politique  de  la  guerre  uniforme  et  une  conduite  de  la  guerre  uni- 
forme. 
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mentée  d'exemples  recueillis  pendant  la  campagne  d'occupation 
Bosnie  et  de  THerzégovine  en  1878. 

Le  capitaine  de  Brunner  est  le  professeur  bien  connu  de  fortifications 
aux  divers  écoles  militaires  de  Vienne,  il  est  en  outre  le  partisan  déclaré 
et  le  propagateur  de  l'emploi  de  la  pelle  Linnonmann  pour  l'infanterie. 

L'ouvrage  que  nous  avons  sous  nos  yeux  démontre  que  Ton  peut,  en 
se  servant  de  cet  outil  si  portatif,  faire  des  travaux  vraiment  remar- 
quables. 

On  arrive  jusqu'à  des  hauteurs  de  parapet  de  1  m.  80  au-dessus  du 
terrain  naturel  et  des  épaisseurs  en  couronne  do  3  m. 

Lorsque  l'on  fait  des  abris  couverts  sous  le  parapet,  on  arrive  môme  à 
donner  à  celui-ci  une  hauteur  de  2  m.  20. 

Cette  bêche,  aiguisée  d'un  des  côtés  du  fer  et  taillée  en  dents  de  scie 
de  Tautre  côté,  sert  à  faire  des  abattis,  à  couper  des  branchages  et  au- 
tres travaux  analogues. 

La  campagne  de  1878  a  démontré  pratiquemt?nt  que  tout  cela  est  pos- 
sible et  Ton  cite  entre  autres  la  lO*  compagnie  du  70*  régiment  d'infan- 
terie, qui  a  fait  en  14  jours  une  redoute  pouvant  renfermer  et  même 
loger  dans  des  abris  couverts  une  compagnie  et  demie. 

Cette  redoute  était  pourvue  de  deux  étages  de  ligne  de  feu,  d'un  tam- 
bour à  la  gorge  et  d'un  fossé  obstacle. 

Cette  publication  est  donc  d'un  intérêt  tout  actuel  pour  notre  armée 
de  milices,  puisque  l'on  pourvoit  actuellement  chacune  de  nos  compa- 
gnies d'infanterie  de  40  bêches  Linnenmann. 

Il  est  vrai  qae  dans  notre  pays,  vu  la  nature  du  sol,  vu  l'habitude 
qu'ont  les  hommes  de  se  servir,  dans  leur  vie  civile,  d'outils  à  longs 
manches,  vu  le  peu  de  durée  du  service,  on  ne  pourra  pas  arriver  à 
des  résultats  semblables  ;  mais  en  s'aidant  de  petits  pics  dont  l'acquisi- 
tion a  été  également  décidée,  ainsi  que  des  outils  à  longs  manches  qui 
seront  contenus  dans  les  chariots  de  bataillons,  et  de  ceux  qui  sont  au 
chariot  d'outils  de  pionniers  des  régiments,  nous  pouvons  remédier  à 
cet  inconvénient. 

Nous  pouvons  donc,  sans  espérer  tirer  autant  d'avantages  de  la  pelle 
d'infanterie  que  le  font  les  Autrichiens,  nous  inspirer  de  leur  exemple 
et  recevoir  un  enseignement  des  plus  utiles  de  l'ouvrage  dont  nous  par- 
lons. 

Au  surplus,  cette  publication  contient,  sous  une  forme  très  concise, 
des  données  techniques  et  tactiques  qui  sont  d'une  véritable  valeur. 

L. 


Lfitfaden  far  den  Unterricht  in  der  Feldbefestigung  zum  Gebrauche  io  den  K.  K. 
milirâr-  ^ildungs-Anstalten,  Kadellen  Scbulen,  daon  fiir  uinjUhrift-Freiwillige, 
bearbeitet  von  .^fon'f:: /}i((rr  ton  Drunner^  K.  K.  Ilauplmann  im  Génie  Stabe, 
Lehrer  der  Befusligunj^skunst  an  d^n  Stabsoftiziers-  Kiirsen  des  Ileeres  uod  des 
K.  K.  Landhwtbr  und  an  der  leclinirchen  Militar-Akademie  zu  Wien.  Vierle, 
verbesserle  und  vermuhrte  Anflage.  (Mil  i-i  Tafeln).  Wien,  1881.  Verlag  des  Ro- 
daktion  der  Slreflleur's  OEsterreichisclicn  Militarischen  Zeitschrift. 

Depuis  peu  d'années  le  capitaine  de  Brunner,  de  l'état-major  du 
génie  autrichien,  en  est  arrivé  à  la  4'  édition  de  son  ouvrage  ^ur  la  forli- 
firjition  de  campagne. 

Cette  4'  édition,  tout  en  étant  publi'ie  sur  le  même  plan  que  les  deux 
éditions  précédentes,  leur  est  cependant  préférable  en  ce  sens  qu'elle 
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de  service,  où  le  dépôt  des  armes  doit,  du  reste,  figurer  à  page  9  et 
servir  ainsi  aux  contrôleurs  d'armes  à  vérifier  également  les  états  qui 
doivent  leur  être  remis. 

3.  Les  hommes  qui  laissent  leur  fusil  chez  eux  ou  à  leur  ancien  domi- 
cile, sont  tenus  de  transmettre  leur  livret  de  service,  h  Toccasion  de 
l'inspection  qui  doit  y  avoir  lieu,  au  détenteur  de  Tarme  ou  à  celui  qui 
est  chargé  de  la  présenter  à  l'inspection,  afin  que  cette  dernière  puisse 
être  inscrite  dans  le  livret;  le  livret  sera  ensuite  renvoyé  à  son  proprié- 
taire et  celui-ci  devra  le  présenter  au  chef  de  section  de  son  domicile 
qui  prendra  note,  pour  le  commandant  d'arrondissement,  que  l'inspec- 
tion d'armes  a  eu  lieu. 

Tous  ceux  qui  négligeraient  de  présenter  cette  justification  avant 
l'inspection  d'armes  supplémentaire  qui  sera  ordonnée,  sont  tenus  de  se 
présenter  personnellement  à  cette  dernière,  sous  peine  d'être  punis. 

Nous  vous  prions  de  surveiller  l'exécution  de  ces  prescriptions  et  de 
reproduire  celles  mentionnées  sous  chiffre  2  et  3  ci-dessus,  dans  la  pu- 
blication concernant  les  inspections  d'armes  qui  doivent  avoir  lieu 
chaque  année  dans  votre  canton. 


Instruction  pour  les  inspections  du  matériel  auxquelles  il  devra  être 

procédé  en  ^  881. 

Art.  !•'.  Les  inspections  auxquelles  le  matériel  de  guerre  déposé  dans 
les  arsenaux  des  cantons  et  dans  les  dépôts  fédéraux  doit  être  soumis, 
en  conformité  des  articles  177  à  180  de  l'organisation  militaire,  seront 
faites  : 

a)  Par  les  commandants  des  unités  tactiques,  ou 

b)  I*ar  des  officiers  spécialement  désignés  à  cet  effet  par  le  Départe- 
ment militaire,  ou 

c)  Par  les  chefs  d'armes  et  de  service. 

Art.  2.  En  1881,  l'inspection  s'étendra  dans  les  divisions  II,  III,  VI  et 
YUI,  au  matériel  affecté  aux  unités  de  troupes  de  l'élite,  à  Vexclusion  de 
la  munition,  et  il  y  sera  procédé  par  les  officiers  mentionnés  à  l'art.  177 
de  l'organisation  militaire. 

Cette  inspection  aura  lieu  jusqu'au  milieu  du  mois  de  mars,  dans  les 
n*,  III'  et  V?  divisions  et  jusqu'au  milieu  du  mois  de  juin,  dans  la  \IU9 
division,  et  cela  de  manière  à  ce  que  le  matériel  de  la  même  arme,  dé- 
posé dans  les  arsenaux  et  dans  les  dépôts,  soit  inspecté  en  même  temps 
par  los  commandants  de  corps. 

Les  chefs  d'armes  et  de  service  procèdent  aux  inspections  à  Pépoque 
qui  leur  parait  la  plus  convenable. 

Art.  3.  La  durée  de  l'inspection,  par  le  chef  de  corps,  est  fixée  au 
maximum  à  un  jour  pour  chaque  unité  tactique  des  différentes  armes. 

Art.  4.  Los  officiers  désignés  par  le  Département  militaire  pour  pro- 
céder à  ces  inspections,  en  reçoivent  l'ordre  directement  ;  mais  si,  à  cet 
effet,  on  désignait  les  commandants  de  corps,  à  teneur  de  l'art.  177  de 
l'organisation  militaire,  l'ordre  de  procéder  à  ces  inspections  d'arsenaux 
et  de  dépôts,  leur  sera  adressé  par  les  chefs  d'armes  qui  communique- 
ront en  même  temps  aux  intendances  des  arsenaux,  les  jours  fixés  pour 
ces  inspections. 

Art.  5.  Les  officiers  peuvent  procéder  h  ces  inspections  en  tenue  ci- 
vile, mais  ils  se  pourvoiront  de  Tordre  du  chef  de  l'arme  qui  leur  donne 
le  droit  à  la  demi-taxe  en  chemin  de  fer.  Ils  procéderont  au  contrôle 
du  matériel  de  leur  corps  sur  la  base  des  ordonnances  y  relatives. 

Art.  G    Les  inspections  des  commandants  de  corps  s'étendent  à  tout 


Coupe  ^iùyaiil   a 


\^,  à  fait  ce/i£ral 

6,2  Xi/o: 
_   iSO  lui/ifs  mukmt 
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Cadres,  du  12  mai  au  1^  juillet,        l   \  f^  - 
Recrues,  du  20  mai  au  !•'  juillet,      j   ^  ^^*^®- 

34.  La  moitié  des  recrues  d'infanterie  des  cantons  d*Uri,  Schwyz, 
Glaris,  Grisons  et  .Valais  (de  langue  française),  et  les  recrues 
trompettes  de  ces  cantons  : 

Cadres,  du  21  juillet  au  9  septembre,)   .   p  . 
Recrues,  du  29  juillet  au  9  septembre,  I         ^^^' 

95.   Ecole  de  recrues  armuriers  : 

Du  3  juin  au  15  juillet,  à  Zofingue. 

C.    Cours  de  répétition. 

!*•  division  de  Tarmée. 

36.    Bataillon  de  carabiniers  n^    1,  du  20  septembre  au  5  octobre, 

à  Tverdon. 

1 7  mars  au  1^  avril,  à  Ge- 
nève. 

17  mars   au    1*'    avril,    h 
Yverdon. 

20  septembre  au  5  octobre, 
à  Bière. 

12  au  27  mai,  à  Yverdon. 

7  au  22  juillet,  à  Yverdon. 

31  août  au  15   septembre, 
h  Yverdon. 

7  au   22  juillet,   à  Lau- 
sanne. 

31  août  au  15   septembre, 
à  Lausanne. 

20  septembre  au  5  octobre, 
à  Lausanne. 

17   mars    au    1*'   avril,   à 
Bière. 

12  au  27  mai,  à  Bière. 

27  octobre  au  11  novembre, 
k  Sion. 

49.         >  »  ^  »  98,    »     9  au  24  octobre,  à   Sion. 


«7. 

>    fusiliers        »     1,    > 

88. 

.     2,    . 

39. 

>     3,    » 

40. 

»     4,    , 

41.         >           1 

*     5,    . 

42. 

»     6,    . 

48. 

»     7,    » 

44. 

»     8.    . 

45. 

»     9,    . 

46. 

.  10,   . 

47. 

»  11,    » 

48. 

.   12,    . 

II*  division  de  Tarmée. 
Il  n'y  aura  pas  de  cours  de  répétition  en  1881. 


*  •   -         .» 
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64.  IV*  division  de  rarmée,   da   18  octobre  au  2  novembre,  à 

Lucerne. 

t 

65.  y*        >  >  »     24  octobre  an  8  novembre,  à 

Aarau. 

66.  VII«        »  *         »       2  an  17  octobre,  à  Hérisan. 

E.  Ecoles  de  tir, 

67.  Pour  officiers,  du  16  mars  au  12  avril,  à  Fribonrg. 

68.  Pour  officiers  et  sous- officiers  : 

Officiers,  du  19  avril  au  18  mai,  i   à  F   b 

Sous-officiers,  du  21  avril  au  18  mai,    (  ^' 

69.  Pour  officiers,  du  26  mai  au  22  juin,  à  Wallenstadt. 

70.  >  >    26  juin  au  23  juillet,  à  Wallenstadt. 

71.  »  >      7  août  au  3  septembre,  à  Wallenstadt. 

72.  >  >      6  septembre  au  3  octobre,  à  Wallenstadt. 

78.    Pour  officiers  et  sous-officiers: 

Officiei's,  du  4  octobre  au  2  novembre,  i 
Sous-officiers,   du   6   octobre  an  2  no-  |  à  Wallenstadt. 
vembre,  ) 

F.  Cours  de  répétition  pour  armuriers. 

Série        1,  du  4  au  23  mars, 

II,  du  25  mars  au  13  avril, 

III,  da  20  avril  au  9  mai, 

IV,  du  11  au  30  mai, 
74.  ^    >           V,  du  1«  au  20  juin,  ^  à  Berne. 

VI,  du  24  août  au  12  septembre,  [ 
VII,  du    14  septembre  au   3  oc-l 
tobre,  I 

Vin,  du  5  au  24  octobre, 

III.  Cavalerie. 

A.  Ecole  préparatoire  d^officiers.     ' 

75.  Du  29  juillet  au  26  septembre,  à  Aarau. 

B.  Ecole  de  cadres. 

76.  Du  19  février  au  l*'  avril,  à  Berne. 


I 

> 


128.  Poar  lea  recraoB  d'Aigovie  et  pour  celles  du  VI%  VU*  et 
TIU*  arroodiBsement,  à  l'eiception  du  Tessia  et  du  Valais, 
du  1"  octobre  au  II  uorembre,  à  Frunenfold. 

D.    Cours  de  répétition. 

1.   Artillerie  de  campagne. 

a.  Batteries  attelées. 

I"  brigade: 

i<K>     »a-;™— *  .0     T  (Batterie  de    8""  n"    l.idu   19  juin    au    6 

129.  Eôgimeutn'     I.|       .         >     8'-  .     2,1     juillet,  à  Bière. 
.«A    ni-™»«*     0   TT  (       *         »  10™  »     8,idn  9  au  26  juillet, 

130.  Régiment  n'   II. J       ,         ,  ^q,^  ,     i,\     I,  Bière. 

■  oi     D^  ■       1     «  iTi  t       »         »     8™  »     5,  jdu  29  juillet  na  15 
181.    Bég.u.eutnMII.J       ^         .     g™  .     çj     «,ût.^  Bière. 

IV»  brigade  : 

too  D.1  ■       .     .     I  (Batterie  de  8'»  n»  19,idtt   22  août  an  8 

132.  Eég<meutn«      I.}  ,  ^  8-  .  2oJ8eptemb.,  à  Tboune. 
.oo  D^  ■        i,     =    iT  f  »  »  lO"  >  21, (du  11    au  28  sep- 

133.  Régiment  n»    II.j  ,  .  ^j,™  ,  22,itembre,   à  Thoane. 
,„,  -,  .        .     -  ,T,  1  »  .  8""  »  2:i,  .du  9    au    26  août, 

134.  Régiment  n'  III.]  ,  .  8"  .  24;!     à  Prauenfeld. 

V"  brigade  : 

IK     I!.i»i».ni  -.     ,  iBattaris  d«10""ii'25.)du  12  au  29»i>al, 

185.  EégimBiit  a-     I.j       ,         ,  ,„..  ,  j, j     ^  ,,.,,„„„ 

,_.    _^  .       i     .    .,  I  '    »         .     8™  »  26.1  du  21 6epienib.au  8 

186.  Eégiia.at  »•    II.j       ,  ,     S'"  .  27,lo.tol.r.,  à  Thoua.. 

137.  Rdgi»... ..  ni.j  :    :iz:  ii:it^ii:i  ','CL 

VII»  brigade  ; 

Batterie  de  10™  n°  â    K   -,„,.. 


Régiment  n°  I.j 
Régiment  a."  II. 
Hument  n"  Itl. 


■S  ■  f  Frauenfeld. 


b.  ColomieB  de  parc. 

.on     T.       j     1     I,.  j-  ■  ■      (Colonne  de  parc  n"  l,ldu  l"aul6oo- 
IS9.    Parc  de  la  I"  division.        ^         .       »     .    2,  tobre,  à  Bière. 


14 


140.    Parc  de  la  IV*  division. 


Colonne  de  parc  n*  7, 


8, 


141 


du  28  août  au 
12  septembre, 
à  Thoune. 

du  13  au  28 
septembre,  à 
Thoune. 

S  Colonne  de  parc  n*    9,  du  16   sep-^      à 
tembre    au>  Vrivai- 
»       >     »      »   10, 1*'  octobre,!    feld. 

Cours  préparatoire 
au    rassemblement 


142.    ParcdelaVIPdiriûoB. 


»      »-     »  18, 
>     >      »  14, 


de  division,  du  31 
août  au  9  septemb., 
à  Winterthour. 


143.    I**  division. 


144.    4*  division. 


2.  Artillerie  de  position. 

{Compagnie  de  position  n^    9,)  du  18  août  au  2 
»  »        »        >  10,1  septemb.,  à  Biôre. 

»  >  IJdu  29  septembre 
»  »  5,)  au  14  octobre, 
>        »     6,)     à  Thoune. 


» 


3.  Artificiers. 

145.  Compagnie  d'artificiers  n?  2,   du  3  au  18  juillet,   à  Thoune. 

4.  Train  d*armée. 
I^  Division.  Bataillon  du  train  n*  I. 

146.  1.    division  (génie),  du  30  mai  au  12  juin,  à 

Aarau. 

147.  2.    division  (administration),  du  7  au  20  juillet, 

à  Bière. 

148.  Train  de  ligne  de  la  P*  division  de  Tarmée, 

du  22  juillet  au  4  août,  à  Bière. 

IV*  Division.  Bataillon  du  train  n*  IV. 

149.  1.    division    (génie),    du    13    au    26    août,    à 

Zurich. 

2.    division  (administration)  : 

150.  P*  moitié,  du  31  août  au  13  septembre, 

à  Lucerne. 

151 .  Il*  moitié,  du  15  au  28  septembre,  à  Lu- 

cerne. 


23 


Cours  rangés  dans  l'ordre  des  places  d'armes. 


lim 


I 


Ecole  de  recrues  d'infanterie  (I),  du  28  avril  au 
17  juin  : 
Un  tiers  des  recrues  d'Argovie,  de  Soleure 
et  des  deux  B&le,  et  la  moitié  des  recrues 
trompettes  de  Tarrondissement  : 

Cadres 

Recrues 

Cours  de  remonte  (I)  pour  chevaux  de  recrues 

et  de  remonte,  du  2  mai  au  29  juillet  . 
Cours  de  répétition  de  cavalerie  (I),  du  8  au  17 
mai: 

Compagnies  de  guides  n®'  5,  6  et  11. 
Cours  de  répétition  d*artilleria,  du  30. mai  au  12 
juin: 

Bataillon  du  train  n^  I,  1'*  division  (génie) 

Ecole  de  recrues  d*infanterie  (II),  du  23  juin  au 

12  août: 

Un  tiers  des  recrues  d'Argovie,  de  Soleure 

et  des  deux  B&le  et  la  moitié  des  recrues 

trompettes  de  Tarrondissement  : 

Cadres 

Recrues 


27avrU 
5  mai 

1«'  mai 


7  mai 


29  mai 


22  juin 
30  juin 


18  juin 
18  juin 

30  juin. 


18  mai 


13  juin 


13  août 
13  août 


.-»—  -■■.   -   j* 


rf?  i-^^ 


2S 


M. 

Ooumsu 

Jour 

1 

Cours  de  répétition  d*infanterie  (III),  du  22  sep- 
tembre au  7  octobre: 

Etat-major     .... 

Riment  n^  19 

Bataillons  de  fusiliers  n^  55, 
56  et  57    . 

21  sept. 

8oct. 

Cours  de  répétition  sanitaire,  (conjointement  avec 

les  régiments  dMnfanterie  n^  18  et  19),  du  25 

septembre  an  2,  soit  7  octobre: 

Ambnlances  n®'  22  et  24 

24  sept. 

8oct. 

1  Conrs  de  répétition  de  cavalerie  (IV),  du  28  sep- 

■ 

tembre  au  7  octobre  : 

Régiment  de  dragons  n*  8,  escadrons  n^'  22, 

23  et  24 

27  sept. 

8  oct. 

Ecole  préparatoire  d'officiers  d'infanterie   de    la 

V*  division,  du  15  octobre  au  25  novembre  . 

14oct. 

26  nov. 

Conrs  de  répétition  d'infanterie  (IV),  du  24  oc- 

tobre au  8  novembre  : 

Retardataires  des  bataillons  d'infanterie  de 

j              la  V«  division 

23oct. 

9  nov. 

1    )  lospeetion  de  landwehr,  le  7  septembre  : 

Bataillon  du  génie  n®  6          .... 

7  sept. 

7  sept. 

Ecole  de  recrues  sanitaires  (I),  du  14  mai  au  17 

juin  : 

Un  tiers  des  recrues  des  divisions  IV  et  VIII. 

(allemand)        ...... 

18  mai 

18  juin 

Ecole  de  sous-officiers  sanitaires,  du  28  mai  au 

17  juin: 

Un  certain  nombre  de  sous-officiers  de  langue 

allemande 

27  mai 

18  juin 

Cours  de  répétition  d'opérations,  du  29  août  au 

10  septembre  : 

Un   certain   nombre  de  médecins  de  langue 

allemande        ...... 

28  août 

10  sept. 

Cours  de  répétition  d'infanterie,  du  22  septembre 

au  7  octobre  : 

Bataillon  de 

carabiniers  n*  5       . 

21  sept. 

4/8  oct. 

1. 
I  : 
I 


1 

■ 
I 

I 

* 
\ 

t 

\ 

* 

! 
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Ecole  de  recrues  de  pionniers,  da  13  jnin  an  9 
aoAt  :  recrues  de  tontes  les  divisions  : 

Cadres 

Recroes 

Conrs  de  répétition  du  génie  (II),  da  11  &u  26 
août  :  bataillon  dn  génie  n"  4,  compagnies  de 
pontonniers  et  de  pionniers  .... 
Conn  de  répétition  du  génie  (III]  (conra  prépa- 
ntoire  an  rassembiement  de  division),  du  30 
août  aa  8  septembre  ; 

Bataillon  du  génie  n°  7       . 
Conra  de  répétition  du  génie  (IV),  da  13  an  28 
septembre: 

BatwUon  dn  génie  n"  5,  compagnies  de  pon* 
tonniers  et  de  pionniers  .... 

Ecole  de  recraes  d'infanterie  (I),  dn   12  mai  an 
l-  juillet  1 
La  moitié  des  recrues  d'Uri,  Schwyz,  Glaris, 
Grisons  et  Valais  (allemand)  et  tontes  les 
recmes  tambonra  de  l'arrondissement: 

Cadres 

Recrues 

Ecole  de  recmes  d'infanterie  (II),  dn  21  juillet 
an  9  septembre  ; 

Ija  moitié  des  recmes  d'Uri,  SchwTZ,  Glaris, 
Grisons  et  Valais  (français)  et  les  recraes 
trompettes  de  ces  cantons: 

Cadres 

Recraes 

Ecole   préparatoire   d'officiers  d'infantene   de   la 
VIII*  division,  du  U  septembre  an  22  octobre 

Ecole  de  recmes  d'infanterie  (I),  dn  31  mars  an 
no  mai: 

Un  tiers  des  recrues  de  Fribourg,  Neneb&tel 
et  Berne  (II)  et  la  moitié  des  recrues 
trompettes  de  l'arrondissement  : 

Cadres 

Recmes 


10  août 
10  août 


dsepi 


19  mai  I    2  juitt. 


10  sept. 
10  sept. 


10  sept. 


30  mars  2 
7  avril  2 
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PlacM 
d'arme». 


Kt-Oall 


Coixr^. 


Ecole  de    recrnes   d'infanterie  (I),   du  5  mai   an 
24  juin  : 

Un   tiers    des    recrues    de    Thurj^ovie,    trois 
huitièmes   des   recrnes    de    St-Gall,    deux 
tiers  des   recrues   d'Appenzell-Rli.   int.    et 
toutes  les  recrues  trompettes   de   l'an'on- 
dissement  : 

Cadres      ...... 

Recrues    ...... 

EiCoIe  de  recrues  d'inlkutcrie  (II),  du  30  juin  au 
19  août: 

Un   tiers    des    njcrues    de    ïhurgovie,    trois 

huitièmes   des    recrues    de    St-Gall,    deux 

tiers  des  recrues  d*Appenzell-Rh.  ext.  : 

Cadres      .  .       • . 

Recrues    ...... 

Ecole  de  recrues  sanitaires,  du  2  juillet  au  5 
août  : 

Un  tiers  des  recrues  de   ]a  VI®  et  Vil<^  di- 
vision      ....... 

Cours  de  répétition  d'infanterie  (cours  prépara- 
toire au  rassemblement  de  division),  du  30 
août  au  8  septembre  : 

Bataillons  de  fusiliers  u**«  79,  80  et  81 

Cours  de  répétition  sanitaire  (cours  préparatoire 
au  rassemblement  de  division),  du  2  au  8  sep- 
tembre : 

Lazaret  de  campagne  n®  VU,  ambulances 
n««  32,  33,  34  et  35   . 

Cours  de  répétition  d'artillerie  (cours  préparatoire 
au  rassemblement  de  division),  du  2  au  8  sep- 
tembre : 

Bataillon  du  train  n?  1       . 

(!)ours  de  répétition  de  cavalerie  (cours  prépara- 
toire au  rassemblement  de  division),  du  5  au 
8  septembre  : 

Régiment  de  dragons  n^  VII,  cs'.:\drons   n**" 
19,  20  et  21 


Joiff 

d'titrée.    I  4 


4  mai  '2 

12  mai  .'21 


29  juin    20 
7  juilL  20 


I«^  juilLÎ  ^' 


1 
29  août  j  î> 


!•'  sept'  9î 


1«'  sept.!  9i 


4  sept. 


9i 


38 


LiesUl 


Locerne 


Lac«rne 
et  fnTironn 


Cours  de  répétition  de  cavalerie  (conjoiatement 
avec  le  18^  régiment  d'infanterie),  du  28  sep- 
tembre au  7  octobre  : 

Régiment  de  dragons  n^  5,    escadron  n*^  13 

Ecole  de  recrues  d*infanterie  (1),  du  31  mars  au 
20  mai  : 

La  moitié   des  recrues   de  Berne  (IV)  et  de 
Lnccrne,  toutes  les  recrues  des  deux  Un- 
terwalden  et  toutes   les  recrues  tambours 
de  l'arrondissement  : 

Cadres      ...... 

Recrues    ...... 

Cours  préparatoire  pour  les  recrues  sanitaires  de 
la  IV*  et  VIII*  division  (allemand),  du  3  au 
13  mai  ........ 

Ëcole  de  recrues  sanitaires,  du  14  mai  au  17  juin  : 
Un  tiers  des  recrues  de   la  IV*  et  VIII**  divi- 
sion (allemand)  ...  .         . 

Ecole  préparatoire  d'officiers  sanitaires,  du  21 
mai  au  1 7  juin  : 

Médecins    et    pharmaciens    de    langue    alle- 
mande    ....... 

Ecole  de  recrues  d'infanterie  (II),    du  9  juin  au 
29  juillet  : 

La  moitié  des  recrues  de  Berne  (IV)  et  Lu- 
corne,  toutes   les   recrues   de   Zoug,   ainsi 
que  toutes  les  recrues  trompettes  de  l'ar- 
rondissement : 

Cadres      ...... 

Recrues    ...... 

Cours  de  remonte  pour  chevaux  de  recrues  et  do 
remonte,  du  24  juillet  au  19  octobre 

Cours  de  répétition  d'infanterie  (I),  du  24  août 
au  8  septembre  : 

Brigade  n*  VII.    Etat- major 


27  sept. 


30  mars!  2 
7  avril  2 


2  mai  \  li 


13  nui  118 


20  mai  |U 


8  juin 
16  juin 


8 
3 


23  juin. ,  2 


22  août 


1 


47 


Cours  de  répétition  d'artiilerie  (II),  (cours  prépa- 
ratoire au  rassemblement  de  division),  du  28 
août  au  8  septembre  : 

VII*  brigade,  !•'  régiment,  batteries  de  10®" 
n«»  37  et  41 

Cours  de  répétition  d'artillerie  (III),  du  16  au 
29  septembre  : 

Baûiillon  du  train  a*  V,  l'«  division 

EScole  préparatoire  d'officiers  d'infanterie  de  la 
VI*  division,  du  24  septembre  au  4  novembre 

Cours  de  répétition  d'artillerie  (IV'),  du  30  sep- 
tembre au  13  octobre  : 

Bataillon  du  train  n<»V,  2«  division 

Ecole  préparatoire  d'officiers  du  génie,  du  7  oc- 
tobre au  8  décembre      ..... 

Ecole  préparatoire  d'officiers  d'artillerie,  II*  partie, 
du  7  octobre  au  8  décembre  .... 

Cours  de  répétition  d'artillerie  (V),  du  15  au  28 
octobre  : 
Train  de  ligne  du  régiment  d'infanterie  n^  17 
et  du  régiment  de  dragons  n^  5      . 

Cours  de  répétition  d'artillerie  (VI),  du  29  oc- 
tobre au  1 1  novembre  : 

Train  de  ligne  du  régiment  d'inianterie  n**  18 


27  août 


15  sept, 
23  sept. 

29  sept. 
6  oct. 
6  oct. 


14  oct. 


28  oct. 


9  sept. 

30  sept. 
5  nov. 


14  oct. 
9  déc. 
9déc. 


29  oct. 


12  nov. 


i? 


■^ 
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lEVni  MILITAIRE  SUISSE 


:  ( 


Lausanne,  le  11  Mars  IKHl. 


\m  \mk. 


SoMiuiiE.  —  Org^anisation  des  ezercioes  xnilitairoH  d«  l'infanUirle  «n  18H1, 
?  ti9.  —Ecoles  de  recrues  d'infanterie,  p.  i41.  —  Nouvelles  et  obroui- 
p   lit. 


Organisation  des  exercices  militaires  de  l'infanterie 

en  1881. 

ïr.  jc^p'iêmeril  du  Tableau  d^H  Ecol^t  de  1881,  qui  accompagnait  no- 
tre iTî*t-iemi^r  numéro,  nous  donnon-,  ^i-apr^;-)  la  circiilair'î  du  ch<îf 
ffiTic  i'.SLàatehe  qui  organise  les  <:co!es  cl  exercicen  tUi  fJiiUz  arrne  : 

Lès  iri^rs  de  marche  pour  le-s  école-î  f:i  le.-*  fj/Mm  tU:  \  ïuUuU\t\h  tUi 
oéUc  ir.r>r  :■:  vent  ètp::  adres:îés  ^^elon  ie-s  prescnpiiorr-.  du  Uil*U:au  d^:>, 
«Xirî  :i.„u.:'=:-.  adopté  par  ie  Con.-:/:il  fé^l-'rral  »e  14  janvi/:r  1>î><1 . 

Tior  7:,^2:-^z  li^r:  au-'^Si  vous  cor;forrn':r  aux  ordr<;-.  >j/:cja«i2  qui  >jji- 

L  £•:-.•  :^  -ei'i-r^  —  1.  I^  r4p2irtit:o';  d-;-.  re^fu':-,  ':r,tf';  îe-.  diff:- 
recïà  rii.r^  -r*:   :.  r:^=«./rt  de-,  r:a^?^^r;r,  m;;.-,  .a  pro;/>rtior#  ifid.q  j'^; 

àaenr-.ir    Vi.r  -. .  :i  v:l::.;z  r..^'.  ::^e  •..'%'.  •.::.-: v.r^,  a-  .'.v.,'.>  1i  /. -r< 
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Appenzell  Rh.  Ext 4 

»         Rh.  Int.     .....  4 

Zurich 10 

Berne  (ni) 10 

Berne  (H) 8 

Neuchâtel .  42 

65" 
4  armurier  )     ^    ry    .  , 
4  trompette  j     *®  2""^^' 

V  (74)  pour  officiers  à  Wallenstadt.  Entrée  6  août,  licenciement  4  sept. 

Schaffhouse 4 

Zurich 38 

Schwytz 44 

Glaris 7 

Uri 5 

65 
4  armurier  de  Zurich. 
4  trompette  de  Schwytz. 

VI  (72)  pour  officiers  à  Wallenstadt.  Entrée  5  septembre,  licenciement 

4  octobre. 

Berne 42 

Grisons ;  48 

Valais  (allemand) 2 

62 
4  armurier  de  Berne. 
.  4  trompette  des  Grisons. 
Vn  (73)  pour  officiers  et  sous-officiers  à  Wallenstadt. 

Entrée,  officiel^         3  octobre  |     licenciement  3  novembre. 
»       sous- officiers  5       »       \ 
42  officiers  (seront  désignés  personnellement),  428  sous-officiers.  5  par 
chaque  bataillon  de  fusiliers  et  4  par  compagnie  de  carabiniers  de  la 
VI-  et  Vm*  divisions. 

4  armurier  des  Grisons. 

î  iïrff  )  *  ^^- 

On  ne  doit  appeler  aux  écoles  de  tir  d'officiers  de  cette  année  que  des 
officiers  sortis  des  écoles  préparatoires  d'officiers  en  4877  et  plus  tard, 
et  qui  n'ont  pas  encore  assisté  à  une  école  de  tir  comme  sous-officiers. 
Les  Autorités  militaires  des  <5antons  sont  instamment  priées  d'y  appeler 
en  premier  lieu  les  officiers  qui  sont  encore  en  relard  avec  l'école  de 
tir.  Du  reste,  il  est  admis  comme  règle  que  les  officiers  doivent  suivre 
en  premier  lieu  une  école  de  tir,  et  seulement  après  celle-ci  une  école 
de  recrues  comme  officiers.  D'après  l'art.  405  de  l'organisation  militaire, 
l'école  de  tir  doit  être  considérée  comme  école  complémentaire  de  l'é- 
cole préparatoire  d'officiers.  Abstraction  faite  de  ce  que  les  lieutenants 
de  4877  doivent  encore  faire  ce  service,  je  vous  prie  de  bien  vouloir, 
dans  l'intérêt  d'une  marche  systématique  de  l'instruction,  faire  votre  pos- 
sible pour  que  ce  principe  soit,  de  plus  en  plus,  strictement  suivi.  Dans 
l'établissement  des  certificats  de  capacité  pour  les  officiers  qui  ont  été 
brevetés  en  h  877  et  dès  lors,  il  sera  tenu  compte  à  l'avenir  de  la  ques- 
tion de  savoir  si  ces  officiers  ont  assisté  à  une  école  de  tir  ou  non. 

Du  reste,  vous  recevez  ci-joint  un  état  nominatif  des  officiers  qui,  k 
teneur  des  prescriptions  ci-dessus,  sont  encore  en  retard  avec  l'école 
de  tir. 


—  183  — 

Nécrologie. 

L'artillerie  suisse  vient  de  faire  deux  nrirtoH  rpii  wjront  vivninniil  riin- 
senties.  Les  colonels  Fornaro  et  d'Krlacri  Hont  niortn  Iouh  iIimu,  In  prii- 
niier  le  17  février,  le  second  le  26  du  môrno  nioin. 

Le  colonel  Alexandre  Founaho,  commandant  An  la  IV'  brinadi?  d'ar- 

tillerie,  était  âgé  de  59  ans.  Le  trait  dominant  do  non  caract/tm  ^talt  uiin 

force  de  volonté  peu  commune  et  qui  no  f^onnainnait  pan  tVnÏMWilm. 

I^s  homm%  tremblaient  d'abord  devant  lui,  main  il  ((an^nait  hUmUd  Umr 

coDfiaD:e  par  l'ascendant  de  ses  qualités  Am\wimm<ttïi  militain$H.  Il  /stait 

soldat,  dans  la  meilleure  acception  du  mot,  et  il  ch<$rchait  avant  U/utn 

chose  à  développer  dans  la  troupe  les  t^tiniiumfiU  qui  l'aniinaifint  lui- 

P^ème.  —  Lors  de  l'internement  de  Tarmé^j  tbi  IVM  en  Suïhmj,  «ii  1H71, 

ilarend:j  de^  âenices  inestimables  dant»  l'ori^anination  du  pan:  A'ur- 

ti&erie  L''ar:;-ais.  Nous  avons  souvent  entendu  non  adju^Unt datons  ^* 

capitaine,  ievenu  depuis  le  lieutenant'r;/>lon<d  Auv^anUi  Korn<îro'J,  parJ^^r 

ivec  ainiraticFn  de  la  lucidité  d'esprit  id  d'5  rénijrjjirj  >sanH  éjjalij»  av«'C 

fejneiltft  i.  avait  débrouillé  ce  chaos. 

Periia:::  -25  ans,  le  colonel  Fornaro  a  rempli  Uih  fon';Uon*j  d'iri**tr  uc- 
tBor  darL-j^ne.  et  quoique  avec  un  hommie  de  'X'tte  tremf;^  !<?  •i*?rvi';<; 
ne  ft:  pa*  i:.-j;.  jurâ  couleur  de  rose,  le»  nombreux  oMi';iens  qui  ont  paw^ 
ioiR  ssé  Trires  lai  garderont  cependant  un  iwu venjr  n^y^nnaiwaiit. 

lé  d-->1mj5;:  K'.'I^ou'HE  d'Erlach  était  ourtout  distingué  pw  *ex '>/n- 
■BSéaiLser  irVL^iq'jeË  et  adrriiniètralJveK  qai  lui  ont  p^rrwit  «fe  ^ou«?r  yn 
TûK  jiL:»:ir.aL:  ian-  ki  iranslormalion  ih  ufAr^:  matér*eJ  d'artii^ji'i*?  di5 
■npapic  Tii-î  l*iri;  L  suneiilait  la  labncation  d<»  U^uciMn»  a  teu  *rt 
te  ir:«e:ijt:î  ians  itrë  ijTii^rm  d'.^Arau  et  de  Wint^rtb*>uf  */jîuitt^'.  dé- 
%»t  s.  j^'_r^a-  :  artilierH:  —  L  avait  été  a-.'\r*-l'^tt  din3';Ujuf  dfc  l'ai' 
sbsl  a^  -•r^i'.'-.rg,  -r:  1.  "^^rr.a  :  ^'h^r-z  ijv:::"*^  ac-r. :•.!•'// <?i«;';f  v  r.t3Q}Jort^\ 
k  ^nnrrr  t  Tiii.ir    Cer:  'i^xit  'jr.\h  >'.-;•••- te* r    .  ..*;  '^.*  -   wer/t  Cî^  bu*.." 

ï*!!*?:  t   LTir   'cTJaZ'Jr:   -  aX»pi^Ij*:  0"^^  fi*;'.   ^^  !fci»ifc!t  pjév*>if  . 

1  reui!-  >:  .-.i.r  f  'jije  Li-ïVji?*  â*ft  rii-.i.;*:*  i>e*îiVjbefc; qui*î:i<îlrîiuy<>fa 
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Avani  le  Cjrès  le  Coup. 


cessivement  par  groupes  de  deux  divisions  constituiSas  de  la  manière 
suivante  :  * 

Camp  de  Chalons  :  du  15  au  25  août.  —  4'  division  ;  5"  brigade  de 
cuirassiers,  4^  brigade  de  dragons,  3'  brigade  de  chasseurs.  —  Division 
A  :  1"  brigade  de  corps,  2'-'  brigade  de  corps,  3*  brigade  de  corps. 

Camp  d  Avord  :  du  3  au  13  septembre.  —  1">  division  et  13'  bripado 
de  cavalerie  :  3"  brigade  de  cuirassiers,  2"  brigade  de  dragons,  13'  bri- 
gade de  corps.  —  Division  B  :  6'  brigade  de  cuirassiers,  5'  brigade  de 
corps,  9"  brigade  de  corps. 

Vers  Rambervillers  :  du  29  septembre  au  9  octobre.  —  2*  division  :  2* 
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ritalie  exceptée,  le  plus  grand  nombre  de  sous-officiers  ;  elle  en  a  peut- 
être  trop,  puisque  nous  ne  pouvons  pas  leur  donner  la  qualité  dési- 
rable. 

Dans  nos  armes  spéciales^  le  rapport  du  nombre  des  sous* officiers 
avec  la  troupe  se  rapproche  davantage  de  celui  des  armées  étrangères. 

Si  l'on  en  croit  Rûstow,  ^  une  armée  de  milices  doit  chercher  à  com- 
penser par  un  nombreux  personnel  de  sous-officiers  ce  qui  lui  manque 
en  instruction  et  en  durée  de  service.  Cet  auteur  estime  que  le  rapport 
de  1  sous-officier  pour  10  soldats  est  suffisant  pour  notre  infanterie 
suisse. 

M.  le  lieutenant-colonel  Zûrcher,  de  l'élat-major  général,  dans  un 
travail  qu'il  a  présenté  dernièrement  à  la  société  des  officiers  de  la  ville 
de  Berne,  a  émis  le  vœu  d'une  division  de  la  compagnie  en  trois  sec- 
tions. Nous  aurions  ainsi  : 
1  capitaine. 

1  lef  lieutenant. 

2  lieutenants. 


4  officiers. 


1  sergent-major. 
1  fourrier. 
3  sergents. 
12  caporaux. 


47  sous-officiers. 

3  trompettes. 

2  tambours. 

4  pionniers. 
1  infirmier. 

156  fusiliers  ou  carabiniers. 

166  soldats. 

Total,  187  hommes. 
La  section  serait  composée  de  : 
1  officier. 
1  sergent. 
4  caporaux. 
52  fusiliers  ou  carabiniers. 

Total  :  58  hommes,  dont  56  en  ligne. 

La  section  comprendrait  donc  28  files,  la  demi-section  14  et  le  groupe  7. 

Les  caporaux  seraient  placés  aux  ailes  des  demi-sections  au  premier 
rang,  les  sergents  comme  serre-files  derrière  le  milieu  de  la  section. 

Comme  guides  au  second  rang,  on  pourrait  avoir  pour  le  service  en 
campagne  des  appointés  qui  seraient  choisis  parmi  les  meilleurs  soldats. 

Comparons  maintenant  cette  formation  avec  celle  de  nos  règlements 
et  commençons  par  la  plus  petite  unité  de  combat  :  le  groupe. 

Le  groupe  de  1  sous-officier  avec  9  ou  10  hommes  peut  être  suffisant 
au  commencement  du  combat  mais,  après  l'issue,  alors  qu'il  ne  comp- 

«  Organisation  der  Heere. 


.-K? 


—  359  — 

Les  projectiles  du  canon  de  10  cm.  pesaient  en  moyenne  16  kilog.  et 
ceux  du  canon  de  12  cm.  16,4  kilog. 

Nous  négligeons  les  shrapnels.  Il  n'en  a  été  tiré  qu'un  petit  nombre 
et  ils  ne  formaient  pas  la  partie  intéressante  des  essais. 

La  charge  normale  était  de  3,70  kil.  pour  le  canon  de  10  cm.  et  de 
3,57  pour  le  canon  de  12  cm.  Elle  se  composait  de  poudre  prismatique 
à  7  canaux,  ayant  une  densité  de  1,64. 

II .  RÉSULTATS. 

1.  Conservation  des  pièces.  On  a  tiré  957  coups  avec  le  canon  de  10 
cm.  et  1143  avec  le  canon  de  12  cm.  Malgré  cela  les  deux  pièces  sont 
en  parfait  état  et  la  précision  du  tir  est  à  la  fin  des  expériences  aussi 
grande  qu'au  début.  La  fermeture  a  toujours  bien  fonctionné  ;  l'obtura- 
tion était  très  satisfaisante.  Tous  les  coups  (soit  2100)  ont  été  tirés  avec 
les  étoupilles  obturatrices  Krupp  qui  ont  donné  de  bons  résultats.  On  a 
toujours  pu  les  visser  et  les  dévisser  facilement. 

2.  Précision  du  tir,  La  justesse  des  deux  canons  est  très  grande.  On 
peut  s'en  convaincre  en  examinant  le  tableau  suivant  qui  donne  la 
moyenne  arithmétique  des  résultats  des  tirs  faits  dans  des  journées 
différentes  avec  les  obus  ordinaires. 


10  cm. 

12  «m. 

DISTANCES 

Zones  da  50 

•/.  en 

Zones  dn  50  */•  en 

loogo' 
m. 

hantea' 
m. 

largeur 
m. 

longn' 
m. 

hauteu' 

largeoi 

Mètres 

m. 

m. 

1000 

■        •        •        •        • 

0,35 

0,31 

0,55 

0,43 

lôOO 

»        • 

0,84 

* 

1,11 

0,8.3 

2000 

■        ■ 

1,14 

0,89 

1/27 

1,16 

2500 

i              m             t 

1,51 

1,67 

— 

2,10 

1,66 

3000 

•              • 

— 

27,0 

1,15 

3600 

• 

27,7 

3,2 

0/.  o 

3,7 

4000 

4200 

29.9 

5,1 

36,6 

5,0 

•4500 

(         • 

3'^,6 

9,1 

— 

4700 

• 

51,7 

8,3 

5200 

• 

41,7 

4,1 

5900 

»         • 

54,8 

6,3 

59,8 

7,6 

600Ô      -. 

• 

41,7 

0,1 

6600 

•         < 

42,8 

10.8 

6900 

•         • 

1 75.4 

8,6 

7300 

>         • 

45,8 

7,0 

7800 

•         * 

86,4 

— 

12,3 

8200 

• 

8'i,2 

15.7 

— 

8îX)0 

• 

70,9 

14,5 

1 

1 

1 

Si  Ton  compare  ces  chiffres  avec  ceux  qu'ont  donné  d'autres  pièces, 
OD  se  souviendra  que  toutes  les  expériences  ont  été  faites  en  une  saisorv 
très  défavorable  et  le  plus  souvent  par  un  Xemç^  It^  \xi^\£siv^^  oi^^^^ 


'.  1 


'-^.»  '%^ 


—  36S  - 

Le  général  Uchatius  s'était  acquis  une  réputation  européenne.  L'élan  qu'il 
avait  imprimé  aux  études  sur  la  fabrication  des  houclios  à  fou  en  bronze  et 
sur  les  obus  à  fragmentation  systématique  a  été  suivi  par  toutes  les  autres 
artilleries  ;  on  peut  donc  dire  que  la  perte  de  cette  grande  personnalité  sera 
vivement  ressentie. 


KOUVELLES  ET  GHROKIQVE 

CONFÉDÉRATION  SUISSE 

Ck>ars  de  tir  pour  officiera  d'i^Ilerie.  —  Pour  la  première  fois  depuis 
la  mise  en  vigueur  de  notre  nouvelle  organisation  militaire,  il  a  pu  être  ins- 
titué cette  année  un  cours  de  tir  pour  officiers  d'artillerie.  Ce  cours  a  eu  lieu 
à  Thoune,  du  27  mars  au  0  avril,  sous  le  commandement  de  M.  le  colonel 
Bleuler,  instructeur  en  chef  de  l'arme.  Il  comptait  1  lieut.-colonel,  3  majors 
et  27  capitaines  commandants  de  batteries  de  campagne,  plus  3  ofllciers  de 
l'artillerie  de  position. 

Le  cours  de  tir  avait  spécialement  pour  but  d'apprendre  aux  capitaines  de 
l'artillerie  de  campagne,  mieux  qu'on  ne  peut  le  faire  dans  les  écoles  de  re- 
crues, à  diriger  le  feu  d'une  batterie  d'une  fa(,*on  méthodique,  rationnelle  et 
surtout  uniforme.  Il  devait  de  plus  fournir  aux  commandants  de  régiments 
l'occasion  de  se  familiariser  avec  ce  développement  de  leurs  capitaines,  tout 
en  raffermissant  leui's  connaissances  dans  les  questions  de  tir. 

Après  quelques  répétitions  préalables  sur  la  connaissance  du  matériel  et 
de  la  munition,  sur  le  service  de  la  pièce  et  sur  la  théorie  du  tir,  l'instruction 
s'est  presque  exclusivement  concentrée  sur  la  pratique  du  tir  de  campagne, 
en  ayant  particulièrement  en  vue  la  direction  du  feu  d'une  batterie  ou  d'un 
régiment.  Dans  un  grand  nombre  d'exercices,  on  a  cherché,  en  commençant 
par  les  plus  simples,  à  résoudre  'les  problèmes  de  tir  les  plus  divers,  en  se 
rapprochant  chaque  fois  autant  que  possible  des  conditions  mêmes  qui  se 
présenteraient  sur  le  terrain. 

Le  personnel  pour  le  service  des  pièces  était  fourni  par  les  appointés  de 
Técole  de  cadres.  Le  matériel  se  composait  exclusivement  de  canons  de 
8  cm.,  dont  une  batterie  de  4  pièces  en  acier,  nouveau  modèle. 

Ce  premier  cours  de  tir  a  donné  d'excellents  résultats  malgré  sa  courte 
durée  et  le  nombre  un  peu  trop  considérable  d'officiers  qui  y  ont  pris  pai-t. 
n  est  à  souhaiter  que  l'état  de  nos  finances  permette  de  le  répéter  le  plus 
souvent  possible. 

Le  Conseil  fédéral  a  désigné  pour  assister  aux  grandes  manœuvres  qui 
doivent  avoir  lieu,  en  septembre,  en  France  et  en  Italie,  les  officiers  supé- 
rieurs suivants  : 

Pour  la  France,  MM.  Lecomte,  colonel-divisionnaire;  de  Grousaz,  lieut.- 
colonel  à  l'état-major,  chef  d'état-major,  et  de  Meuron,  lieut.-colonel  d'artil- 
lerie, commandant  de  régiment. 

Pour  l'Italie,  MM.  Mola,  colonel-brigadier  d'infanterie;  Colombi,  lieutenant- 
colonel  de  l'état-major  fédéral:  Rieter,  major  de  l'état-major  général. 


ÉTRANGER 

An^leterM.  —  Un  nouveau  canon  Palliser.  Sir  W.  Palliser  a  essayé,  en 
décembre  1880,  un  nouveau  canon  de  64  livres  se  chargeant  par  !«.  ç.\x\aje»!<^. 
lia  fennetare  est  très  solide  et  très  simple.  L'obUuraXexsûc  ^^X  xKàa^\^tv^^ 
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I«e  canon  Kmpp  de  40  cm,  va  être  utilisé  eu  Alleuiague  jiour  la  défense 
des  côtes.  La  marine  allemande  adopte  ainsi  un  calil>ie  auquel  les  plus  for- 
midables vaisseaux  de  guerre  construits  jusqu'à  ce  jour  no  ])ourront  résister. 
En  effet  son  projectile  de  15  \a  quint,  peut  percer  de  part  en  part  les  cui- 
rasses italiennes  et  anglaises  les  plus  puissantes. 

li'artillerie  au  Japon.  — Un  général  américain  revenant  d'une  mission  en 
Asie  donne  les  renseignements  suivants  sur  Tartillerie  au  Japon. 

L'artillerie  japonaise  est  entièrement  organisée  sur  le  modèle  de  la 
France.  Ce  sont  des  officiers  français  qui  en  ont  été  les  premiers  instructeurs 
et  chaque  année  un  certain  nombre  de  jeunes  Japonais  sont  envoyés  à  l'Ecole 
d'application  de  l'artillerie  et  du  génie  à  Fontainebleau.  L'effectif  comprend 
pour  l'artillerie  de  campagne  un  bataillon  de  la  garde  et  9  bataillons  de  ligne 
(à  2  batteries)  et  pour  l'artillerie  de  forteresse  9  compagnies.  Il  y  a  en  outre 
un  institut  technique,  une  académie  militaire  pour  l'artillerie  et  le  génie  et 
un  poli/gone  ou  école  pratique.  L'effectif  total  de  l'artillerie  de  campagne  en 
temps  de  paix  est  de  150  officiers,  2930  hommes,  252  chevaux  et  120  bouches 
»à  feu.  Chaque  batterie  compte  150  hommes  sur  lesquels  120  seulenicnt  sont 
présents  sous  les  armes  à  l'ordinaire.  Le  matériel  est  composé  de  pièces  fran- 
çaises de  4  livres,  en  bronze,  se  chargeant  par  la  bouche  et  pesant  330  kil. 
Pour  la  guerre  dans  les  montagnes,  on  emploie  des  obusiers  pesant  101  kil. 
et  Ton  donne  à  chaque  batterie  28  chevaux  en  plus.  L'institut  technique, 
fondé  en  1872  par  des  officiers  français,  comprend  les  arsenaux  de  Tokio  et 
d'Osaka  et  la  fonderie  de  canons  d'Oji.  Jusqu'en  1875,  GOO  ouvriers  japonnais 
avaient  été  formés  dans  ces  établissements,  qui  fournissent  des  armes  à  feu 
portatives,  des  pièces  et  de  la  munition.  Une  poudi-ière  a  été  installée  à  Mito. 
—  Au  dire  du  général  américain,  l'instruction  militaire  de  la  troupe  est 
excellente.  L'uniforme  se  compose  en  été  d'un  vêtement  de  coton  ?t  en  hiver 
d'un  habit  de  drap  bleu  à  la  française.  Le  poisson  et  le  riz  forment  la  base 
de  la  nourriture. 

(Journal  of  thc  miUtary  sei'vice  institution  of  the  U.  S.) 

Emploi  du  bronze  phosphoreux. —  De  nombreuses  expériences  ont  prouvé 
l'avantage  qu'on  peut  retirer  de  l'emploi  du  bronze  phosphoreux  poiir  la  fa- 
brication des  douilles  de  cartouches.  Déjà  en  1871,  ce  métal  a  été  employé 
dans  le  laboratoire  d'essais  de  Luttich  et  on  a  pu  se  convaincre  que  les 
douilles  ainsi  fabriquées  présentent  une  grande  résistance;  elles  ont  pu  sup- 
porter de  40  à  50  coups  sans  se  détériorer  d'une  façon  sensible.  —  D'autres 
motifs  militent  encore  en  faveur  du  bronze  phosphoreux.  Dans  les  douilles 
de  cuivre,  le  fulminate  et  la  poudre  se  détériorent  au  bout  d'un  certain  nom- 
bre d'années  par  suite  de  l'action  galvanique  (fui  résulte  du  contact  du  char- 
bon de  la  poudre  avec  le  métal  de  l'enveloppe.  Cette  action,  jointe  à  la  pré- 
sence de  l'humidité,  favorise  la  formation  d'acide  azotique  qui  attaque  rapi- 
dement la  cartouche.  Dans  le  bronze  phosphoreux  les  deux  métaux  qui 
composent  l'alliage  sont,  il  est  vrai,  également  attaqués,  mais  l'oxyde  d'étain 
qui  se  produit  n'étant  pas  solulile  dans  l'acide  azotique,  il  forme  à  l'intérieur 
de  la  douille  une  sorte  d'enduit  protecteur. 

Le  bronze  phosphoreux  est  aussi  employé  dans  la  fabrication  des  armes  à 
feu  portatives,  par  exemple  en  Belgique  pour  la  carabine  Gomblain.  Sous  ce 
rapport  il  pourrait  rendre  de  grands  services  dans  les  pays  tropicaux  où 
l'oxydation  du  fer  est  très  rapide.  (Neue  milit.  Blcitter.) 

Allemasrne  :  U  accident  de  Graudenz,  —  Les  expériences  d'artillerie  exé- 
cutées à  Gaudenz  viennent  de  se  terminer  par  un  terrible  accidft\i\.»  VLfô^  ^^- 
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Lo  poids  total  de  la  piiice  (boucliu  à  feu  et  alîût)  est  do  3200  kg. 

L'affilt,  composé  de  deux  llasquea  en  fer  à  T,  n'a  pas  de  renlbrls  du  flas- 
ques intérieurs;  on  les  a  rempliici>3  par  des  bandes  de  renforcement  rivées 
sous  le  rebord  inférieur  des  flasques-Les  exhaussements  de  ll.isques  (Ji'ji:kc) 
sont  munis  d'encastrements  do  route  (MaiscMager);  les  arbres  des  pignons 
verticaux  de  l'appareil  do  pointage,  au  lieu  de  traverser  les  flasques,  sont 
placés  sur  le  rebord  supérieur  contre  le  pied  postt'rieur  de  l'exhaussement. 

La  grande  ruue  dentée  horizontale  et  les  deux  pigeons  verticaux  sont  pla- 
ci^s  à  l'intérieur  d'une  plaque  de  recouvrement  qui  les  met  i  l'aliri  de  la 
poussière. 
.   L'afEùt  permet  de  tirer  depuis  l'angle  île  —  û"  jusqu'à  l'angle  de  -\-  43".   , 

La  plate-forinc  comporte  une  queue  de  plate-forme,  pour  le  tir  sous  de 
peUts  angles. 

Canon  lourd  de  9  cm.  —  La  fermeture  est  à  coin  cylindro-prismatique, 
l'anneau  obturateur  est  du  modèle  73. 

Les  principales  dimensions  de  cette  pièce  sont  ; 

Calibre cm.      8,8 

Poids  de  la  pièce  sans  fermeture  de  culasse  .     .    kil.     413 

Poids  de  la  fermeture  de  culasse ■         38 

PrépondOriince  de  culasse •         67 

Nombre  de  rayures ai 

Pas  des  rayures cal.       50 

Les  rayures  sont  cunéiformes. 

La  pièce  est  montée  sur  un  alTilt  spécial  en  fer;  elle  peut  néanmoins  être 
employée  avec  l'affût  ordinaiPe  de  campagne. 

Le  poids  de  la  pièce  et  de  l'affiït  est  de  IdOO  kg.  environ. 

La  charge  se  compose  de  1  kg.  500  de  poudre  h  canon  ordinaire. 

On  tire  avec  ce  canon  trois  sortes  de  projectiles  : 

1°  L'obus  lourd  de  canipague  pesant  7  kg.  Olïl,  ayant  0  kg.  280  de  cliarge 
d'éclatement,  avec  une  vitesse  initiale  de  444  mètres  et  une  portée  inaxima 
de  7000  mètres; 

S"  Leshrapnel  lourd  de  campagne  pesant  8  kg.  150,  ayant  22  gr.  5  de  charge 
d'éclatement,  avec  une  vitesse  initiale  de  417  mètres  et  une  portée  maxiina 
de  2500  mètres  (oorrespontlant  à  la  durée  mnxima  de  la  fusée  de  campagne 
mod^e  1873);  ce  shrapuel  contient  210  balles  ; 

3°  La  boite  ù  mitraille,  pesant  7  kg.  000  et  contenant  7G  balles. 

Canon  court  de  21  cm.  —  Le  tracé  de  cette  bouche  à  feu  n'est  pas  encore 
complètement  fixé. 

La  charge  se  composera  de  poudre  cylindro-prismatique  modèle  18(>8  à 
7  canaux. 

Cette  pièce  tirera  un  obus  allongé,  muni  de  3  ceintures  de  cuivre,  pesant 
80  kg.  et  contenant  une  charge  intérieure  do  4  kg.  750. 

La  pièce  et  l'affilt  pèseront  ensemble  environ  5000  kg. 

Mortier  de  0  on.  —  Ce  mortier  possède  une  fermeture  à  vis  analogue  à 
la  fermeture  française;  la  chambre  de  la  gargousse  est  creusée  dans  la  via 
de  culasse.  L'oljturation  se  fait  au  moyen  do  l'anneau  modèle  1873.  La 
lumière,  qui  traverse  la  vis  de  culasse,  est  verticale  et  débouclie,  d'une  part 
&  ia  partie  supérieure  du  tonnerre,  de  l'autre  vers  l'arrière  de  la  chambre. 

Ce  mortier  n'a  pas  de  liausso;  lo  poinlitge  on  hauteur  no  se  fait  qu'avec 
le  niveau  de  pointage. 

Voici  les  principales  dimensions  de  cette  bnuche  ix  feu  : 

Calibre cm.  8,8 

Poids  de  la  charge ^.    4.iùftffifo^*:iN^ 
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